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veYôis très -fo!uvent chez le Viceroi , &
d^ïis les Académies , m'aiant honoré d'u-

ne vifîre , je répondis à fon honnêteté de la

même manière. Il me reçût au haut de

refcàlier, & m'aiant conduit dans uneS^le
où nous nous entretînmes une demi-heure, je

lui demandai comment fe portoit fon E-
poufe^ mai^ il me répondit qu'il la cro-

ypit en aflez bonne fanté pour nous rece-

voir dans fa Chambre.- Après cela voiant

paroître le Chocolat & les bifcuits , ce Gen^
tilhomme fe leva pour m'introduire darts

}a Chambçe.defa Femme , qui s'étant tc-

nyë debout pour recevoir nos révérences»
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s'affitfur fon jS^^^, pendant qu'on nous don-

npit des chaifès. Je* lui dis que j'étok

fort obligé à ion Mari de m'avoir procu-

ré l'hortneur dek faluër ; elle me répondit

qu'il me regardoit comme Efpagnol , ÔC

comme Ami ; enfuite aiant pris le Choco-
lat , elle me demanda fi je le trouvois

bon, & fi les Dames de France n'en pre-

noient pas.^ La converfation ne dura qu'ua

demi quart d'heure , car comme je crai*-

gnois de pécher contre les formalitC2 EP
pagnoles , je me levai , je Ja faluai > ÔC

je fortis de la Chambre avec fon Mari.,

qui me pria de. dîner avec • lui. Nous
nous promenâii)es pendant ce tems-là dan"i

icMi Jardin, & après avoir fait mener fes

cte^ajtix devant moi , nous yemontâip^l-
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